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Les temps
changent
Souvenez-vous! C'était le temps où le conseiller

fédéral Fritz Honegger lui-même montait
sur les barricades pour défendre les emplois de
Pratteln. On allait en délégation aux Etats-Unis
pour y rencontrer les dirigeants de Firestone.
Le Conseil d'Etat de Bâle-Campagne, celui
d'Argovie, notre ambassadeur à Washington,
tout ce beau monde officiel était sur pied de

guerre.
600 personnes sans emploi.
Depuis, Firestone a repris l'offensive, se
plaignant amèrement dans une lettre largement
distribuée à ses "partenaires d'affaires" de la
"campagne émotionnelle" dont elle a été la
victime. Dunlop International, multinationale
britannique du pneu, a transféré en Suisse sa
société holding, dans l'intention avouée de
mettre en lieu sûr les bénéfices de ses filiales
dans le monde entier. Et quelques-uns des
travailleurs congédiés viennent d'être pénalisés
par la caisse de chômage de Bâle-Campagne :
suppression des indemnités pendant quelques
jours. Motif: pas assez de constance dans la
recherche d'un nouvel emploi.

Plus forts
que Bourgknecht
Le fait d'occuper son propre logement constitue

de toute évidence un revenu en nature. Ce
n'était pas évident pour M. Bourgknecht, à propos

de sa résidence secondaire. Ce n'est pas
évident pour les libéraux vaudois, qui recrutent
beaucoup chez les propriétaires de villas. Ils
voudraient, par voie d'initiative, faire admettre
cet étonnant privilège: être logé chez soi n'est
pas une amélioration de son revenu, quand bien
même les locataires déboursent pour prix d'un
appartement plusieurs centaines de francs par
mois.

Les libéraux devraient renoncer, dans la logique

de leur système, à demander la déduction
des dettes hypothécaires et des intérêts passifs.
Et dans cette perspective, on attend l'explication

entre les propriétaires de villas et les
agriculteurs fortement endettés.

L'argent boude
l'atome
Les financiers eux-mêmes perdraient-ils
confiance? Voyez "L'Agence économique et
financière" (25.4.79), dont la spécialité est de
prendre le pouls des milieux économiques, qui
semble déjà enterrer Kaiseraugst : "(...) Il
n'empêche que le danger potentiel, créé par la
perspective d'accidents nucléaires, est une réalité,
comme le démontrera sans doute l'enquête
américaine. La perspective de voir les
investissements consentis à Kaiseraugst devenir
inutilisables est évidemment regrettable. Mais
l'erreur d'appréciation politique qui a conduit
l'entreprise à effectuer ces investissements est
inexcusable. Au point où en sont actuellement
les choses, il est politiquement hors de question

de construire la centrale de Kaiseraugst
contre la volonté unanime des populations
concernées et de leurs autorités".
Dans les tiroirs, les graphiques illustrant de
façon pêremp toire les besoins des Suisses en énergie

dans dix, vingt ou trente ans. Périmés, les
plaidoyers pour la merveilleuse fiabilité des
placements, réputés de "père de famille", dans
le nucléaire. Aujourd'hui, on cherche les
coupables, les instigateurs malveillants de ces
placements qui n'ont plus la cote.

PS. Faut-il dépenser de l'énergie pour transporter
en avion des skieurs au sommet duMont-Ro-

se de la Rosa Blanche ou du glacier du Trient?
Migros s'est distinguée par un remarquable
programme d'économies d'énergies, appliqué
dans tous ses bâtiments à l'échelle nationale.
L'Ecole-clubMigros organise des cours-courses
avec transports de skieurs dès Sion sur les
sommets valaisans.
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